
QAZErE DES CAMPAGNES

"-tL'affaire d'Oka nous- rappelle un1 anecdote qui*remonte
à-deux ans, et qui montre--bien lisees de la propsgande
ciéthodiste rarmi les sauvages. Le Séminaire de St. Sul.
piee avait obt<nu, dr-vant les cours de.justice, ordre de dé-
n.Olir le trm ple eleve 'ar leur propriété par les rré1hodistes.
Le Shérif de Ste. S( . 'a-tique fut chargé de l'exécution de
est ordre. 1( n'avait avee lui que quelques bowrmes. En nr-
rivent à Oka, il se vit au milieu de deex er nts fauvages
protetants, Crpendant, ces hommes se mirent à l'ouvre.
Quelle ne fut pas sa .surprisc de voir les Indiens qui, peu-
'ait il, s'ils font attachés à leur nouvelle rrligion, vort cm-
Tet-her l'exécution des ordres du tribunal, former une
ronde autour des d(moliseurs, danser ct ehnnter I Ayant

etnandé l'explication de cette joie bruyante aux Indiens,
il obtint cette réponse : " Pas de prêtres, pas de ministres ;
plus de messe, plus de necetings, pas d'iglise, hurr.h I nous
autre-, bien contente I

CAUSERIE AGQRICOLE
ELEVAGE DS PoULES. (Suite).

De la manière d'engraisser les volailles.-~Pour engiaisser
. l'ordinaire les chapons et les poulec, on les enfer*me.dans
lun lieu chaud et obscur, oùle grhin, l.'eau bette et-laire ne
leur manquent point; #t aprs leur avoir arrnthé les grandes
plumes dont elles se servent pi-innipalement à voler.

Le blé et l'orge sont frdirables à tous les autres grains;
et pour qu'ils leur profîtent mieux, il faut les faire bouillir
avant que de ls leur donner. Vingt jours suffisent pour
engratisem- ainsi la volaille. On peut de temps en temps leur
donner un peu de son bouilli. L'orge moulue et pétrie dans
du lait, est la meilleure de toutes les nourritures pour en-
graisser la volaille et la rendre plus délicate. On garnit tou-

-jours de cette pite les petites auges qui se trouvent devant
.elles, elles en mangent iaturellement tant qu'elles veulent.
On a soin de remplir continuellement l'auge de cette pâte,
sans la lai'sr aigrir, et sans autre boisson.

Dans certains endroits, on engraisee les volailles, en les
snmettant dans l'obscurité; on leur donne du sarrazin et deux
ýfois autant d'orge, que l'on fait moudre et que l'on passe
-dlans un gros tamis pour en -ôter tout le gros son ; ensuite on
en fait une pate avec de l'eau, et en la met par morceaux un
peu plus longs que ronds; on leur en donne sept à huit fois

%,par jour, et on les leur fait avaler en leur ouvrant le bec;
en quinze jours ou plus ils sont d'une haute graisse. Pour
faire avoir un bon goût à la chair, on mêle dans cette râte
un peu de genièvre en poudre, ou on se contente de faire
bouillir seulement le sarrazin dans d l'eau ou dans des la.
vores do vaisselle, et on en donne à manger aux volailles
dans leur auge autant qu'elles cn veulent.

Quand on trouve, dans le poulailler, un oeuf plus petit
u'à l'ordinaire, il est à notre connaissanse d'avoir entendu
ire par certaines gens que o'est.un o.vfde coq, et qu'il con

Aient un serpent. Il est ii-osrib'e à des animaux qui n'ont
point d'ovaire, de poudre. Ce serpent est un petit filament
rouge de sang extravasé, ce qui provient d'une poule en
mauvais état qui ne pouvait. plus pondre qu'un oeuf impar-
fait.

Des maladies de la volu'e.-Toutes les fois qu'on veut
traiter une poule malade, on doit la tenir enfermée.

Voiel les différentes maladies auxquelles la volaille est su-
jette

P erle.-Oette maladie, à laquelle les poules communes
pont tort sujette, ste yonait·rsuls Pe Vuletp pi boire

*ri-marger, qu'elles-coimenèent à baisser les ailes,·et q'elles
ne les serrent plus exactement contre le càrps. La;pspie-est
une pellicule blanehè et sèche qui re forme sur la langue des
poules qui ont eu la bouche trop échauffée, ou qui ont mena.
qué d'eau, bu bien qui en ont bu de mauvaise.

Ce mal leur arrive ordinairement vers Ic temps de la mois.
Fon ju.squ'après la mioisson. Les grandes chaleurs y contri-
buent beaucoup.

L'opération est facile à faire pOurtes eb guarir. Il n'y a
qu'à assüjetir le corps avec ses jambes, leur ouvrir le beé,
et avec une aiguillh ou une épingle. leur le-ver doWeÉaéëh
le cartilage blanchtre qui est à la langue ; ensuite oB leur
lave la langue et le bec avec du vinai'*:re ou du vin un peu
chaud, ou avec de la sa'iYe seule, ou bien on leur frotte la
pluie aueé du hel broyé.

A.prôa cedte opération il ne faut pras les mettre aussitôt avec
les autres poule?. Comme cette maladie n'a été causée que
par une chaleur interne, il faut en guérir la cause ; et pour
éteindre le feu qui des entrailles s'est porté à la langue, ol
enferméra ces poules deu: ou trois jouro, et oh !euir donera
à boire de l'eau claire, dails làfuelle on mettra tremper'de
la graine du melIn, de -concombre ou du jus de poiré. Au
bout d'e ce 'termps,-on jettera un peu de sucre ordinaire dans
Iur eau, pendant deux ou trois jours encore, ne prenant
pour nourriture, avec cette eau, que de l'orge, et quelque.
fois du son détrempé. Après ce traiterne ut, les poules se por.
teront bien et pourront être Ifieliee avec les autres.

Pouâ et puces.-La vermine vient aux poules quand elles
couvent ; elles n'ont plus alors de quoi sa rouler et se n'et.
toyer, lorsque l'ordure croupit dans le poulailler. Le rémède
est de les frotter de beurre et d'huile, et de les tenir pto-
prement.

Plux de ventre.-Les pouks qui yéaturent de l'herbe sas
manger de grain y sont sujr·ttes. Alors on leur donnera à
boire un peu de vin chaud. Pour nourriture, jusqu'à ce que
ce que le flux soit passé, on leur fera bouillir de l'orge qu'on
leur donnera, tout en les tenant enfermées. Lor.qu'on veut
traiter une poule malade, il faut toujeurs qu'on l'enferine
seule ; autrement le remède serait souvent pris par les auties
poules, et la malade ne serait jamais assez tranquille pour
que le remède opéiât bien.

On remédie encore à ce mal, en leur donnant pendant
deux ou trois jours des jaunes d oufs durcis, hachés et mãC-
lés. Pour nourriture on leur do.nera de l'orge bouilli, ou
de la farine d'orge et autant de cire, le tout détrempé avec
du vin, dont on fait de petites pi!ules, qu'on leur donne à
manger avant tout autre nourriture.

Paresse du ventre.-Cette mialadie, contraire à la préed
dente, arrive principalement aux jeunes poulets. Pour y re-
médier, on leur ôte d'abord* les plumes du croupion et de.
entrecuisses ; pour faciliter l'évacuation o prend deg bet.
teraves ou des laitues, qu'on hache bien menues, et qu'on
mêle avce de la farine de seigle, du ron et de Peau, dans
laquelle on aura mis un peu de miel.

On arrache au poulet des plumes autour du fondement ;
on l'ouvre avec. une plume nu un bout de paille frottée
d'huile, et incontinent le Yentre se ltuhe et la fiente sort.

L7 tarres et fljiaxons, isi /n&ations et taies; ou catarate,
sur les yeux.-Le catarre qui est une fluxion des humeurs
de la tête sur quelque partie du corps, vicnt aux poules par
le grand froid, par le grand chaud, ou par une grande réplé-
tion du cerveau. Les poules qui ont de ces malad e sont
dégoûtée., et reniflent souvent ; on les en guérit en leur tra-
versant les naqeaux avec un'e petite plume pour faire couler
l'humeur, et la flexion se jette sur lsea o QM ý-c4t4d
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